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LE MAGNÉTISME 

Le MAGNÉTISME est une force particulière, inconnue 
dans son essence, qui émane de tous les corps ou agents 
de la nature. Il p;:és:mte beaucoup d'analogies avec 
l'aimant, l'électricité, la chaleur, la lumière, le mouve­
;nent.. Deux t..'léories ont expliqué ses actions. 

La THÉORIE DE L'É:..ussxoN admettait autant de fluides 
que d'agents physiques. La chaleur c.onstituait le fluide 
calorifique; la lumière, le fluide lumilleux; il y en avait 
deux pom· l'électricité, le fluide positif, +, le fluide 
négatif, .-; deux pour expliquer les · actions des ai­
Inants, le fluide austral et le fluide boréal,qui s'attiraient 
réciproquement lorsqu'ils étaient de noms contraires, 
ct se repoussaient lorsqu'ils étaient de même nom. Ap­
pliquée à l'action physique de l'homme sur un autre 
homme, elle faisait avec Paracelse, Van Helmont, :Mes­
lllt!r, Deleuze, Du Potet, Lafontaine et tous les magnéti­
·seurs, depuis le 15• siècle jusque vers les 3/4 du siècle 
<iernier, la lJa:;e du Magnétisme humain. 

THÉORIE DE L'ONDULATION. - En étudiant les agents 
de la nature dans leurs rapports les uns avec les autres, 
ies physiciens ont reconnu que, dans certaines condi­
tions déterminées, l'électricité îait naître la chaleur, la 
lumière, l'aimantation, le mouvement; gue l'aimant, se 
mouvant près d'un circuit, donne lieu aux courants 
èlectriques qui produisent à leur tour, chaleur, lumière, 
mouvement; ' qne la chaleur n'est que de la lumjère 
obscure 'et la hunière de lu chaleur visible, donnant 
l'une et l'autre mouvement, électricité, etc ... Ainsi con­
sidérés, les agents de Ja n~tture s'engendrent l'un par 
l'autre et chacun d'eux peut donner naissance à tous 
les autres. Ils ne sont donc que des mani{ estatio;zs de 
l'é11ergie, des {oNnes du mouvement. Ils vibrent -et leur 
mouvement vibratoire se communique par ondulations. 



 

Comme je l'ni démontré ùans ma Plrysique magnéti­
que, tous ces ngents fon t naître en même temps le Ma­
gllélismc physiologique. C'est à lui que les anciens fai­
saient allusion en disant: << l'esprit vivifie la matière et 
c'est son souffle qui préside à ses mouvements » . Les 
péripapéticiens l'appelaient l'Ame du monde, l'âme uni­
vel·selie; les platoniciens, le char subtil entre l'esprit 
ct la mnfière. C'est la matière subtile de Descartes, 
l'archée, le fluide universel de Paracelse, de Van Hel­
mont et de i\fesmer; l'esprit très szrbiil de Newton, l'ocL 
de Heichenbach. Resserré dans les limites de l'énergie 
humaine, c'est le principe vital de Barthez, l'électricité 
animale ùe Pétetin, la {ol'ce nezll'ique rayomzai?.fe de 
Baréty, Je neruisme de Luce, le fluide nerveux ou fluide 
magnétique des magnétiseurs. 

Les r6centes découvertes de la science qui ont révélé 
les propriétés du radium ct des corps dits radio-actifs 
se; produisant par émission ou plutôt par irradiation, 
<Jnt permis de compléter la théorie }Jrécédcnte ~ L'or­
ganisme humain irradie sa force magnétique qui se 
transmet aux personnes qui nous envii'Onnent, même 
sans que nous en U) ons conscience. Les rayons émis 
par le corps humain sont voisins des rayons X ct de 
ceux du radium; ils sont presque les mêmes que les 
rayons N, récemment llécotlverts par le professeur Blon­
dlot; :Us tombent !parfois directement sous le sens de 
la vue. En voici deux exemples : 

- ~Ion fils, le Dr Gaston Durville, magnétisait avec 
les deux mains une dume vêtue de noir assise devant 
lui face ù la fenêtre; placé devant elle, le dos à la fcnê­
ire, ce qui créait un demi-jour dans l'espace compris 
entre elle ct lui, il remarqua des eftluves grisiitrcs, com­
parables à de la fumée, qui s'échappaient de ses doigts, 
spécialement de l'index ct du médius de chaque main. 
En outre, une sorte d'arc de la même substance unis­
sait ses deux index. Il pria 1\1. C. ingénieur, de s'asseoir 
ie plus près possible de lui et de regarder ses mains, 
-car il voulait avoir l'affirmation d'un liers non pré\'C-



 

nu. A peine celui-ci ·avait-il regardé qu'ii lui disait: 
« Tiens c'est curieux; je vois des lueurs pâles >> et son 
geste dessinait l'arc qu'il avait lui-même aperçu. Cette 
émission fut également constatée par un certain nom­
bre de personnes qui se trouvaient dans le salon d'at­
t ente ct qu'il fit appeler sans leur dire pourquoi. Elles 
furent unanimes à voir dans la demi-lumière ce qu'il 
avait vu d'abord, et, fait curieux, dans l'obscurité com­
plète, il n'y eut que 6 personnes qui virent et encore 
faiblement, ce que les 18 qui étaient présentes avaient 
constaté .. 

- Un jour, à mes séan-ces communes, assis derrière 
mon buree.u placé près de la fenêtre, je magnétisais le 
r·ied d'une dame assise devant moi, quand celle-ci me 
cnt : « C'est drôle, je vois le fluide sortir de vos doigts.>> 
J'appelai successivement une dizaine de malades pré­
snnts à venir se placer en position couvcnable pour 
voir ce phénomène extrêmement r are. Tous, à l'excep­
bou de 2, virent parfail:ement les efiluves dégagés par 
mes doigts. J'eus beau regarder le plus attentivement 
possible le bout de mes doigts placés dans différentes 
positions, je ne vit absolument lien. Pourquoi ne vi.s-je 
:cien, ainsi que 2 autres personnes présentes'??·?- Je 
n'en sais rien. Dans tous les cas, la vision directe des 
effluves magnétiques est signalée par beaucoup d'ob­
servateurs, mais toujours dans des circonstances par­
ti culières. 

Le nyonnement magnétique est constaté par la pho­
tographie. Un savant russe, le D• Narkiewicz Jodko, 
arriva le premier à cc résultat. Le D• Luys, avec un 
chimiste des Gobelins a rendu le procédé simple et à 
hi portée de tout le monde, sans se servir de l'objectif. 
Dans l'obscurité, il suffit de mettre la plaque dans la 
cuvette le côté préparé en dessous, dans le liquide ré­
vélateur, de placer la main à plat dessus, ct de poser là 
12 à 15 minutes. L'impression est prise ; il n'y a plus 
qu'à fixer l'image, ~ qui , est d'une remarq:uable nett~té 



 
 

f.vcc la main d'un magnétiseur, mais toujours parfaite­
ment visible pour celle de n'importe qui. 

Voilà un fail indéni:lble, qui suffit à lui seul pour 
montrer à tot!s la réalitê de ce que j'appelle l'agent ma­
(Jnélique. J'ai publié beaucoup de ces photographies 
dans le Journal du Magnétisme, la Physique magnétique, 
les Théories et Procédés du Magnétisme et ailleurs en­
core. 

Si on veut s'obscr,•cr et observer les autres, on sc­
rend compte que, constamment et sans Je vouloir nous 
irradions un quelque chose qui modifie notre manière 
d'ètre. Constamment nous émettons et recevons des ra­
dilllions qui agissent sur nous en bien Otl en maJ . La 
,sympathie et l'antipathie ne s'expliquent que par cet: 
èchnnge inconsdent. Tl'istes ct moroses, si nous péné­
trons dans un milieu où tout respire la joie et le con­
tentement, nous devenons bientôt gais; réciproquement 
gais ct contents, si nous pénétrons dans un milieu tris­
te rt désolé, nous nous assombrissons rapidement. C'est 
qnc nos impressions, le ton de notre mouvement se 
communiquent assel:: rapidement pour que nous soyons 
trnnsi'ormés en quelques instants. Je bâille, aussitôt 
plusieurs personnes do mou entourage bâillent. Entre 
personnes vibrant à l'unisson, le mari et la femme unis 
p:u· la sympathie, l'un ùü à l'autre: si nous allions là! 
Sou\ent l'autre répond: j'y pen:;ais, j'allais fen parler. 
I.:-t pensée se communique même à distance: vous .pen­
sez à quelqu'un, ct souvent il arrive, ce qui justifie ce 
proverbe: Quand on parle du loup, on lui voit la queue. 

Constamment, nons nous comportons comme un 
corps chaud, un poèlc, par exemple. qui rayonne sa 
chaleur autour de lui. Sous l'influence de notre volonté, 
notre radiaticn magnétique peut être dirigée, comme 
la chaleur du poêle est canalisée dans un tuyau qtti 
pellt servir au chaufl'nge d'une pièce voisine; c'est ce 
qui constitue ln magnétisation, acte nynnt pour but 
r~rincipal la guérison de nos maux; car, sachez le bien, 
la santé se communique comme la maladie. 



 

 
 

AnT DE !IAG:-IÉTISEP.. - Ce qui donne au magïlétiseur 
l'espèce d'emprise qu'il exerce sur le magnétisé, c'est 
cc que nous appelons le ton de IJwuvcmeni , c'est-à-dire 
sa '11anière d'être. Il faut qu'au moment uù il veut trans­
mettre cette force qui émane de lui-mèmc, il vibre assez 
t'ncrgi<ruement. Il faut en outre que sa Yolonté dirige 
l't:mission dans la direction où il croit le plus utile 
d'agir. C'est à la pensée et à Ja volonté qu'est dévoltt 
)P rôle d;rectew· de ce mouveill•-.. t que nous de>ons im­
I•oscr. C'est tellement vrai que, si Je patient est dans 
110 état de surexcitation impré>U, par suite d'une colère 
on d.'une contrariété, il ressent moins notre influence 
d reçoit moins efilcaccment notre émission. 

11 faut donc que Ir 1\!agnétiseur et le Magnétisé soient 
duns un hon état d'équilibre de corps ct d'esprit, sans 
qvoi le Magnétiseur risque de s'affaiblir sans profit 
p:JUr I.:1 malade. '.::'oukfois, s'il :r a des 11 agnétiseurs r..és, 
qui ont reçu un don, des aptitudes particulières, géné­
ralement 9 sur 10 d.:s personnes peuvent soulager ceux 
qui souffrent, empêcher une maladie de devenir aigüe, 
une maladie aigüe de devenir chronique, une maladie 
!.crieuse de devenir morteJle. 

Le bon magnétiseur se reconnaît facilement, et on 
pcllt considérer comme tel celui qui est suffis:unment 
enlrainé. S'il sc place en face d'un malade, les pieds 
trmchant les pieds, les genoux contre les genou:-:, le ma­
lade doit sentir que sa tête se dégage ct que ses mem­
bt·es inférieurs se r<.-cbaufl'cnt. De même, quanù il fait 
des passes sur son malade, celui-ci doit sentir un cou-
1 a nt de fraîcheur accompagner le geste. 

Polarité, - Nous de\·ons sa>oir que, ncur maguétü;c~· 
utilement, le corps humain est polarisé à la fnço!l d'un 
si ~11ant. On sait que, si l'on pose un barreau aimanté 
sm· une tr.ble couverte de limaille de fer, cette limaille, 
nu lieu de s'attacher partout à l'aimant, sc fixe aux ex­
trémités, laissant le milieu complètement dt:vourvu. Les 
r:tdiations émises par les deux pôles du barreau ne sont 
pas les mêmes; le pole austral est positif, ...:. , le bor~· al, 



 

 
 

négatif,- . Ces deux modalités de la même force sont 
é~alcment représentées dans le corps humain. Le côté 
droit et l'avant du corps sont positifs. La partie dorsnle 
et le côté gauche sont négatifs. Il y a une c..-xceptioo 
qui confirme la règle, c'est que la polarité est inverse 
chez les gauchers. 

Comme pour les vibrations de l'aimant et de l'élee· 
tricité, les émissions de même nom sc repoussent, ct 
crlles de noms contraires s'attirent; on verra l'utilité 
pratique de cette loi en traitant du Magnétisme curatif. 
Cc fait est tellement certain qu'il a été démontré par la 
photographie. 

En magnétisme curatif ou éxpédmcntal les pôles de 
même nom excitent: ce qtù veut dire que la main droite 
présentée sur le côté droit ou à l'avant du corps pro­
duit un effet excitant et que ia main gauche présentée 
DU même côté droit produit au contraire une action 
culmante. Le magnétisme humain est par excellence 
r agent équilibrant des forces qui constituent la santé. 
Si l'équilibre est rompu, le magnétiseur peut, en diri· 
geant convenablement son action, le rétablir de suite 
lorsqu'il est léger et accidentel, et le modifier progres. 
sivcment s'il est grave ou compliqué, pour rétablir ainst 
la santé parfaite. 

Pour agir convenablement il faut que le magnétiseur, 
par la pensée, mette le ton de son mouvement en bar· 
rnonie avec l'effet qu'il veut obtenir. S'il veut calmer 
une douleur, un état fébrile ou une surexcitation quel­
conque, il doit se mettre dans le plus grand calme; s'il 
veut au contraire exeitcr l'organisme du malade pour 
le faire sortir de son atonie, il doit se mettre dans un 
état de vibration intense présentant une certaine ana· 
logie avec la colère raisonnée, en cherchant à équili· 
brer le malade sur lui-même. Dans les deux cas, il doit 
avoir une grande Bonté pour le malade, désirer forte­
ment sa guérison, avoir la certitude qu'il peut le guérir 
ou tout au moins le soulager, et avoir une grande con, 
fi-ance en son pouvoü-. _(tue1ques effets salutaires _qu'il 



 

 
 

obtiendra de suite pour calmer une douleur passagèré, 
.lui prouveront la réalité de ce pouvoir. 

En principe, pour calmer, il faut se placer devant le 
malade et agir doucement avec les deux mains, de telle 
façon que la droite soit dirigée vers le côté gauche et 
l a gauche vers le côté droit. C'est l'action l2étùonome. 
P)ur exciter, il suffit de croiser les mains de telle fa­
ço,n qne la droite soit dirigée vers le côté 'droit et la 
gauche vers le côté gauche, Otl mieux encore agir la 
main droite seule sur le côté droit et sur le devant du 
cyrps, et avec la gauche sur le côt6 gaüche. C'est l 'ac­
tion isonome. 

1 IvlAGNÉ'I'ISME CURA'l'IF. - Tous . les thaumaturges de 
l'antiquité ont opéré des guérisons merveilleuses en 
employant cette force que nous appelons aujourd'hui 
:e Ma[Jnétisme; et je ne crains pas d'affirmer que c'est 
le moyen employé par les prophètes d'Israël, par Jésus 
et les Apôtres. Lorsque le prophète Elie ressuscite le 
li1s de la veuve de Sarepta, il se pelotonne sur l'enfant, 
bouche contre bouche, poitrine contre poitrine, les 

1 pieds ct les mains touchant ses pieds ct ses mains, pour 
t.tue toutes les parties de son corps rayonnent en même 

; temps la chaleur et la vic; d'autre lJart, sa pensée et sa 
1 volonté sont extraordinairement active pour cela. Jé­

sus, plus puissant, allait plus vite. Sonv~nt, sa force ma­
gnétique, projetée par le touclwr ou la simple imposi­
tion des mains, guérissait instantanément avec cette in­
jonction: Lcvez-vcms et marche.z. 

Aucun de nous, bien entendu n'a la force suffisante 
pour accomplir de tels prodiges, si ce n'est dans les 
paralysies hystériques; mais en le voulant ardemment, 
Hous ,pouvons obtenir les guérisons les plus extraordi­
naires. J'ai op.éré la résurrection d'un de mes fils âgé 
de 18 mois, pl2ysiologiquemenl nw1·t depuis plus d'une 
he.ure. J'ai rendu compte de ce fait dans le Joumal du 
Magnétisme, P.t reproduit t'\e compte-rP.ndu d~ns mes 
1'lléories et Procédés du Magnétisme. Ke criez pas au 
miracle; il n'y a que de11 ;poss)bilités, et d'autres .que 



 

 
 
 

r.lOi en out obtenu de semblables, même sans connaître 
Ir! :\1agnétisme, et rien que par la seule force de la Foi 
ct de la Volonté. 

Restons-en là au point de vue des prodiges que l'A· 
mour de nos semblables nous permet de faire, pour m 
plus parler que des simples nwycns que M. ou Mme 
a!irnjporte qui, avec des connaissances très limitées, 
r,euvent employer dans la famille pour guérir les leurs, 
ou simplement les soulager en attendant le médecin. 
Essayez! Vous en avez l'occasion tous les jours, ne ~e­
rait-ce que pom· faire cesser une névralgie, ou un simi;Ie 
mal de tête, et vous serez tout étonnés de constater qtb 
vous en avez le pouvoir. Voici ·quels sont les prooédcs 
à employer, en les. accompagnant toujours du désir, de 
ltt pensée et de la Volonté. 

PAssEs LOXGI'fUDlNALES. On élève les mains ouvertes, 
lt>s doigts séparés sans être écartés, au-dessus de la têt~ 
ùu malade, et on les fait descendre lentement, à Ull( 

distance de 8 à 10 centimètres, devant la figure et la 
poitrine jusqu'ù l'estomac, comme si on voulait répan­
dre là un quelque chose de soi. On répète ce mouve- 1 

ment 5 ou 6 fois et même davantagr, puis on le prati­
que de la poitrine jusqu'aux extrémités. Ces passes 
chargent, saturent le malade et lui procurent bientôt 
une sensation de calme et de bien-être. Plus elles sont 
fuites lentement, plus elles sont efficaces. Prolongées 
sur la partie supérieure du corps, elles déterminent le 
somnumbu!ismc chez les ·Slljets sensitifs. Si cc geste est 
fait rapidement de la tête aux <pieds, i1 devient rég-ula­
üsant, et le malade le perçoit :presque toujours sous la 
forme d'un courant de fraicheur qui dégage la tête et 
réchauffe les pieds. Ce sont les passes à grands cou­
rants. 

P.n.ss:es TP •. :\NSVf.l~SALES . - On les fait en croisant 
' 

d'abord les avant-bras l'un :au-dessus de l'autre, les 
moins ouvertes comme précêdemment, les pouces en 
l>ds, la ~a!une _dirigee vers le l~a1ade. Qu allonge ensuite 



 

 

t' ·apiciement ies bras et les mains qui exécutent un mou­
•pmcnt de rotation pour que la face palmaire soit tou­

j:mrs tournée vers le maladè, puis on revient à la po­
sition précédente pour répéter ces mouvements 5 à 6 
fois de suite. Pratiquées devant la figure, ces ;passes dé­
g!'lgent la tête et révcillènt le sujet endormi. 

IliU'OSITl:O::\ nEs ~tAINS. - C'est une des formes les 
plus anciennes de la thérapeutique magnétique. Les 
prêtres de l'Egypte, de la Grèce et de Rome la mettaient 
en pratique pour la guérison des maladies. Les Juifs 
l'ont toujours pratiquée et Jésus s'en servait presque 
toujours. On l'employait encore pour transmettre un 
PQUVOil'. 

Les magnétiseurs emploient plusieurs formes; je ne 
parlerai que des suivantes: 

Imposition palmaire. Consiste à présenter la paume 
de la main à une distance de 15 à 20 centimètres de l :r 
partie du corps sur laquelle on veut agir, eu la mainte­
nant là immobile. Pratiquée en position hétéronome, 
elle est. calmante; en position isonome, elle devient ex­
citante. L'imposition de la main droite an front endoi·t 
le sujet sensitif et repousse presque toutes les person­
nes debout en produisant une chaleur désagréable; cel­
le de la main gauche réveille le sujet endormi et attire 
presque toute personne en lui laissant une fraicheur 
agréable. Je vous conseille d'essayer, et vous serez très 
titonné de ce résultat. 

linposition digitale, sc fait· en présentant la main al­
longée, du bout des 4 doigts. PlLts stimulante que l'im­
position palmaire, elle est franchement excitante lors­
qu'elle est faite en position isonorrîe. 

l mposit(on circufai l'e. La main étant dans la position 
précédente, se pratique en exécutant avec lenteur des 
mouvements eircuJaü·cs, dans le sens des ai~uilles d'une 
montre, sur 'l'organe que l'on veut exci'ter. 

Application. - C'est une imposition de .mains avec 
contact plus ou m<Jins prolongé; c'est le toucher de 
Jésus ct d"és g1tërisseurs de to\is lès temps. Les rois de 



 

 
 
 

France, de Clovis à Louis XV, l'employaient le jour d6! 
leur sacre pour guérir les nombreux malades qui se 
~>résentaient à eux pour cela. On la pratique simplement 
en appliquant la main ou les mains à plat sur la partie 
que l'on veut guérir ou soulager. 

L'Application est très calmante; elle se fait presque 
tcujours en position hétéronome. Suffit souvent pour 
gnérir une névralgie, un mal de t ête, un mul de dents 
ou une douleur quelconque en quelques instants. Es­
sayer, ct le résultat vous surprendra. 

EFFLJ.WU.-<\GE. - C'est un léger frôlement de la partie 
que l'on veut actionner, w1e sorte de passe longitudina­
le avec contact. On le pratique de haut en bas, à l'in­
verse de ce qui se fait dans le massage, ct toujours par 
dessus les vêtements. Pour cela, sc placer devant le 
malade assis et appliquer les mains sur les tempos, les 
pouces placés parallèlement près l'un de l'autre au mi­
lieu du front, ptùs on descend, en i ncurvant les mains 
pour ne pas accrocher les oreilles et l'on suit le cou, 
les épaules et les bras jusqu'à l'extrémité des doigts. 
H.cplaçant les mains dans la première position, on con­
tinue. Après avoir répété le mouvement 5 à 6 fois, l'on 
fait des gestes analogues sur la poitrine et l'abdomen 
('O suivant le trajet des côtes, de la colonne vertébrale 
jusqu'au sternum; puis s'asseoir devant le malade ct 
reprendt'e sur les côtés, en descendant sur les cuisses et 
les jambes jusqu'à l'extrémité des pieds. 

L'effleurage dégage la tête, régularise la circtùatton 
ct laisse le malade sous une impression agréable. 

I•mcT!o~s.- Dans les temples de l'Egypte, la friction 
était l'un des remèdes secrets que les prêtre!> et lt!:> iui­
tiés employaient ponr la guérison des maladies qui pa­
raissaient incurables. En Magnétisme, les frictions se 
font toujours avec la main nue, par-dessus les vête­
ments. Elles sont de deu..x sortos: 

La friction trainante se pratique doucement, ~n sui­
;vant avec les deux mains le trajet des nerfs et des mus-



 

 

cles. un effleurage pratiqué en tratzwnt la main dont 
toutes les parties, y compris les doigts, agisseat à la 
façon des articulations du serpent qui rampe. C'est une 
sorte de reptation assez difficile à faire pour les dél:m" 
tants. Di en exécutée sur le trajet des côtes, elle fait ces­
ser l'essüufflement, l'oppression et même les plus vio­
lentes crises de l'asthme, en quelques mii!Utes. Prati­
quée sur les jambes, elle régularise rapiocment la ch'­
cuJ::. ti on. 

La friction circulaire se fait avec In main droite ap· 
pliquéc à plat sur une sur!'acc restreinte comme l'esto­
mac, le ventre, les reins, une par tiil de Ja cuisse, en 
exécatant, sans pression, des mouvements circulaires 
dan~ le sP.ns des aiguilles d'une monll'e. Comme je l'ai 
d.!montré dans ma Physique magnétique, on réunit deux 
actions : celles d u MagnétisNc humain ct du Magnétis­
mr du miJuvement. On l'emploi<' avec beattcoup de suc. 
cès contr::l les tophus de la goutte. le!> tumeurs, les en­
gorgements du foie et ,partout où il y a atonie. 

i~SUFFL<\'rro~s. - C'est encore un nndcn procédé 
qui a fait •·.r.s preuves, On le pratique ùe deux façons: 

L'Insufflation chande consiste à appliquer la bouche 
à demi ouverte, par-dessus les vêtements, et à poassel' 
son sr.uffle é'Ussi fort que possible, comme pour le faire 
péné-trer :\ l'intérieur. C'est le procéde le plus puissant 
dé·crlt ici, Que l'on peut employer dans tous les cas où 
il y a atooil' des organes. Bien faite, sur le cœur, elle 
fait cesser rapidement les syncopes lc5 plus complètes; 
mais en r.\i::.on de l'énergie de son action, on ne doit 
jamais la pratiquer dans les anévrismes du cœur ct de 
l'aorte, d:ms la phtisie pulmonaire au 3• degré de son 
d~vl'loppement, pas plus que sur n'import-:l quel organe 
où il y a ries lésions profondes. 

L'Insufflation froide se fait bouche presque fermée, 
en soufflant comme pour éteindre une bougie. Son ac· 
tien est très calmAnte. Pratiquée sur b front, elle u&ga .. 



 

 

S•1 la tête magnétiqucment. Essayez H 1!ans Jo mal n~ 
tHe congestif, ct vous serei; étonné elu t•ésultut. 

LE HEG.\RD exerce un~ action magnetique des plus 
calmantes. Penùant que l'on applique n'importe leqnel 
des procédés ()récédents, on doit lnis~er doucement 
tomber son rcsard sur la p<trtie que l'on magnétise, et 
on peut avoir la certitude absolue à.'au~mcntcr l'effit'a­
cité de son action. Placé au pied du Ji~ d'mt malnclc 
agité ou fièvrcux, en appliquant les m~üns sm· le bas c.les 
jambes ct en lnissant doaccmcnt ct av"~ ::almc tomber 
~on regard sur la .région de l'estomac, on est très eton­
né du calme ct du bien être que l'ou produit. 

1\LI.GNÉTISAl'lON IXTllR~rf:nr \IRE. - Consiste à mn gué· 

tiser certains objets que l'on tient dans ses deux mains 
à cette intention, pentlant :> à 6 minutes. On magnl!tise 
nu vêtement de laine, de toile ou de coton, une serviet­
te, un mouchoir, que le malade }JOrtc sur hü ct pins 
ptu·ticulièrement sur le siège du rual; mais c~-1 qui donne 
le plus de résultats, c'est l'cau ott les boissoac; magnëti­
sées, on lient la bouteille dans ses deu.'\: mains, pendant 
fi i.t 6 minutes. On peut aussi magnétiser ave.; beaucoup 
d'efficacité n'im.,portc quel liquide avec l'aimant, en cm­
ployant le batrcau magnétique qne j'ui pl'épar(~ pour 
cela. Voir à cc sujet mon petit trait-.!: Pour con::battre 
l es maladies par l'êlppiication àc l'llimant, 15• éùit., 
~vcc figures (prix franco : 1 fr . 10). 

MAG.NÉTIS?tm mœÉRIMEXTAI •• - Ccu_" qui s'intéressent 
à l'expérimentation, fort intéressante d'aill~nrs, peu­
vent chercher à obtcni:.- le somnambtùisme chez leurs 
malades et autres personnes qui peuvent être sensifil)e.~ . 
Celles-ci sont assez rares; mais lorsqu'on les cherche, 
on les trouve. Qu'on le sache bien, il n'y a que les sen­
sitifs que l'on peut endormir. il y a plusieurs moyenl. 
de les reconnaître; voici le mieux ù Ja portée de tons. 
Placez ln personne debout, sans Jui dlre ce qui peut se 
p asser, pour éviter la suggestion, ct appliquez vos dcnx 
mains sur ses omoplntes pendant quelq\I(~S minutes. Rtt 



 

 

les retirant doucement, presque toutes les personnes 
sont plus ou moins attirées vers vous. Plus cette attrac­
tion est grande plus le sujet est facile .à endormir. Celui 
qui est irrésistiblement attiré au bout de 30 à 60 secon­
des l'est très facilement. On peut l'endormir encore très 
souvent s'il faut 2 minutes pour qu'il ne puisse pas ré­
sister. Passé ce temps, ce serait fort difficile ; et au 
bout de 5 à 6 minutes, s'il n'est que peu attiré, cela de· 
vient impossible. 

Lorsque vous avez trouvé le sujet qui est très forte­
ment attiré par vos mains, faites-le asseoir bien à son 
àise, placez-vous devant lui et faites des passes très 
lentes de la tête à l'estomac, pendant 4 à 5 minutes. n 
arrivera parfois que le sujet sera déjà complètement 
endormi. S'il ne l'est pas, placez-vous à sa droite, ap­
pliquez votre main droite sur son front et la gauche 
à la nuque, pendant le même temps. S'il ne l'est pas 
encore, rlevant lui, faites des imposit ions palmaires, 
puis -digitales au front avec la main droite; placez-vous 
ûerrière, appliquez les deux mains sur les oreilles, les 
doigts sur les tempes, même sur les yeux, qui doivent 
être fermés. Si le sujet n'est pas encore endormi, allez 
d'un procédé à l'autre, en lui demandant doucement 
comment il se trouYe, s'il entend encore, etc., etc., et 
continuez pendant 30, t10 et même 50 minutes. 

A va nt de commencer, vous pouvez causer avec lui, 
lui dire que sa tête va s'alourdir, ses yeux se fermer, 
qu'il ne pourra plus les ouvrit·, et qu'il n'entendra plus 
les bruits du dehors. C'est une suggestion qui facilite 
le sommeil. 

Quelques sujets éprouvent de l'oppression qui peut 
rof:me aller jusqu'à la suffocation; on la fait cesser par 
GUelques effleurages sur la poitrine en suivant le trajet 
des côtes. D'autres sont énervés; calmez-les pnr quel­
ques passes longitudinales sur les jambes, et par des· 
passes transversales sur la poitrine, en leur recomman­
èi.ant d'ètre calmes. ll peut même survenir des crises de 
neris qu~ le débutant fera cesser difficilement; mais il 



 

 
 

ne faut jamais réveiller le su,iet avant que la crise solt 
passée. 

Le bon sujet endormi est insensible à la p_onleur; il 
u'a aucun souvenir au réveil; il passe prtl.Sque toujours 
par les 4 états suivants; 

Etat su.ggestif. Les yeux sollt ouverts, la crédulité est 
<Jbs<>lue. Acceptant toutes les affirmations, même les 
pius absurdes, on le transforme en tout ce CJlle l'on veut. 
Si vous lui dites qu'il est uu enfant de 4 ans, il s'amuse 
avec un morceau de papier que vous lui dites être un 
jouet. Si c'est une jeune fille bien élevée, en lui disan'!! 
qu'elle est un brigand, elle prend de suite une attitude 
spéciale et raisonne comme la plus parfaite canaille.­
E!at cataleptique. L'œil est ouvert mais fixe ; le sujet ne 
vous entend plus et ne couver:;e pas avec vous. C'est 
un automate qui reproduit tous les mouvements que 
vous faites devant lui et qni répète toutes vos .paroles. 
Les membres ne sont pas relâchés; mais ils restent dans 
la position que vous leur donnez. n prend l'e:\.-pression 
correspondant aux attitudes <fUC vous lui faites prendre; 
('tc., etc ... C'est l'état le plus curieux du sommeil pro­
voqué et celui qui est le JJlus amusant. - Etat somnam­
bulique. Les yeux sont <:los; le suj'et n'entend plus que 
le magnétiseur ou les personnes que celni-ci met en 
rapport avec lui par le contact. Son intelligence est .plus 
-.:ive qu'à l'état de veille, et certains possèdent des facul­
tés les plus extraordinatres. Quelques uns sont lucides, 
c'est-à-dire qu'ils voient à distance sans le secours des 
yeux, ils ont souvent l'intuition de ce qui va se ·passer, 
et annoncent l'avenir avec précision. Ainsi, lors de la 
c;ttastrophe de Courrières, Mme Bex~thc, endormie pour 
voir s'il y a encore an bout de 12 jours, des mineurs 

' "ivants dans la mine, affirrn:e qu'il y en a encoTc 3 et 
qu'ils se1·ont sauvés dans 2 jours, ce qui arriva. Cc 
résultat fat communiqué à deux grandes sociétés de 
psy-chologie qui en publièrent un compte-rendu que 
Fa.büiS de Champvilie reproduisit dans son ouvrage: 



 

Pour devtmir lucide, la Lucidilll à tz·avcrs les âges (1). 
D'autres voient pour eux et pour les autres, la nature, 
l a sause, les symptômes des maladies ct les moyens 
susceptibles de les guérir; certains réunissent toutes ces 
i'actùtés. Ces sujets sont trt!s r nrcs, et le somnambulisme 
l ucide est simulé par beaucoup de charlatans. - Etat 
léthargiq:u· caractérisé par le relacl,ement absclu de 
tout l'organisme; les membres obéissent aux lois dt> la 
pesanteur. Malgré cela, on produit des contractions très 
1 ortes par le simple frôlement du bout ùu doigt par­
dessus les vètements, et on les transfère d'un ciHé. :. 
l'autre. 

En continuant la magnétisation on obtient l'extério­
risation de la sensibilité et l e d édoublement que j'ai 
C:..tucli6 dans le Fr.mt6me des Vivants. Mais il faut pour 
cela connaitrc le .llagnétisme à fond, car ces états sont 
dangereux. 

Pour r éveiller Je sujet, il suffit de lui souffler froid 
!-Ur l e front, de faire des passes h·ansversales devant la 
figure et la poit1·ine et des passes à g1·ands courants d e 
la tête aux pieds. En général, le réveil est facile, mais 
on trouve parfois des sujets qui sont dans un état assez 
comparable à l'homme ivre. Ils ont absorbé plus de ma­
guétisme qu'ils n'en peuvent digérer. Cet état, très em­
barrassant pour ceux qui ne l e connaissent pas, ne pré­
~entc pas le moindre danger : li n'y a qu'à les laisser 
t. twei' leur uin; et cela fait, ils se réveillent d'eux­
mêmes. 

Voilà un abrég~ suffisant du MAGNÉTIS.31B pour en 
donner une idée, mais non pour le connaître, car il 
constitue une Science très complexe ct un Art très dé­
licat qui ne s'apprennent pas en nn jour. Ceux qui 
voudront l'apprendre, devront étudie!' : Histoire J'aison­
née du lrlagnéti!:me, Physique magnétique, Théories et 

(1) 111. Fabius do Cluunpvltlc: Pour dcl!cnir lucide (!l'nnco : 
1 fr. 10) . - Hector ct Hcnl'i Dm·viUe, impl'.-édH., .23, 1·ue Sl\lnt­
lllerl'i, l'o.ris, 4•. 



 

 
 

Procédés du lliagnélisme; et, plus tard, pOUl' l'appliquer 
à la thérapeutique, ma collection des Pour combqttre ... 
les diverses maladies; et, enfin, mou Magnétisme per­
sonnel, qui leur apprendra 1a Maîtrise d'eux-mêmes avec 
l'Art d'être Heureux et de Réussir en tout (1). 

1 

(1) Pout· une étHde approfondie du nu\gnétjsme voit·: JIL Hector 
Dm·villc: Pollr dcomir maynélisew· (1 fr.), Pour coml>att1·e les 
maluuies par !Il Maa11P.lism.e (1 fr.}, P/I!JSit[Ue maym!tique (6 fr.), 
Le Mu.ynélisme per.~Mnel (10 fr.), Le NuttOme tics ViiJlL111s (5 f r·,} . 
Joindr'c 10 o;o pout· le port et ad1·esser la commande dire-ctement 

· il lint. Hector ct Henri Durville, imJH'.· êdil .. 23, rue Salnt-!I:Ic\'l'i, 
Pnl·is, ·1•. - Dcmnndcl' le pJ•ogt·ammc ùétai lié du Cours par cor­
respond(w.ce de .Uayrtétisme personnet (Hypnotisme, Suggestion ver-

1 baie ct mentale, Télépathie) qui est ndt·e~sé gratuitement. 



 

 

L' I NITIATION 

L'lnitiaUon s'est donné pour but de percer le mystère qui nou;~ 
ent{)ure : mystère de la vie et de la mort, mystère des torees 
qui e()nt ~n nous et autour (le nous, mystère des lntelligenoes 
eupérleurell, <les sources vl'vlftantes où s'abreuve l'Ame des pen­
seurs; · des philosophes, des inspirés, mystère de notre évolution. 

En ·c.e qui concerne spécialement Je problème des forces mys_ 
térieuses, Il est certain que, de tout temps, Il a existé {tes êtres 
qui se sont dlstin_gués par des dons et des pouvoirs qui ont 
étOJJJ,Ie Jeur Siècle oCt les Ont placés en dehors et . au-dessus du .. 
reste 'îil.e l'HumanM. ~Ji · . · · ,· 

Des les tempà les plus primitifs, il y a des ~aines de siècles, 
les tamilletl préhistoriques nous révèlent l'existence d'adeptes, 
Instruits par une longue observation ou par Ja révélation, et qui 
ont mie au eel,'vioe du bien commun une soleucl$ qui leUr permet­
tàit ~es actio(ls JncompréhcnsiQJ.es an vt,.~l[!aire, qui en retiraient 
des Iiienfal!s lnàttendus. Tels• ,ét-alent, pat' exemple, les tra'li'aux 
des sor61ers (le. la grotte de Monteepan. Ce que le sor<~ler faisait 
alors .empiriquemen t, les sages d'époques moins h•oublées en 
ont oodlfié les procédés et les lois. Puis, se détachant des con­
tingences matérielles, lis ont cherché la ~ciel!Ce pour la science, 

,la lum!fre PQUt; la lumière ; ilSJ.'àe sont èle\VéE! jusqu'àtd'extase, 
jusqu1a la connaissance des p:lWi hauts secrets. 

Il est naturel de dire que ces enseignements sont réservés à 
une élite soigneusement préparée pour cette acquisition et que 
cette préparation, de même que les enseignements auxquels elle 
aboutit, se sont transmis, de génératjon en' génératlop1 jusqu'à, 
nos jours. Mâis Ils .ne peuvent ê~re nommun!qués qu'après tme 
formation oécessâire, C'est podi' la transmission de ces pouvoirs 
et dll cette science qu'a été créé l'Ordre eudtaque, suivant les 
formules antiques. . , 

L'OrtJre eudiaque {de Eudia; en grec : Sérénité) est un centre 
d'étudi}S à quoi. cù~oun peut àgbérer selon sa volonté et qui 
donne ·un , enseignement gradifel. Il comprend plUsieurs stades, 
mais on n( peut parvenir au stade suivant qu'après a'Volr mon­
tré, en subissant des épreuves, que l'on est digne t'le oe passage. 

C'est paree que nous savons quels biens peuvent trl)uver dans 
oette étude et dans cette formation oeux qui y accèdent aveo le 
désir de travailler et de :raiDe le bien q'U-e nous incitons les oher­
ebeUl'S fi adllérer à l'Ordre elldilzquo. Ils )' •développeront les dons 
psrcllkJues, et ce aera le premier stade de leur formation. Chaoun 
a reçu du .:lei un certain nombre de ces do:ns, mais ils dorment 
en bfen des êtres qui ne se donnent aucun souel de les faire 
valoir- -comme ils 1e devraient. C(ltte pt:emîère parUe de leurs 
t!tude~filra voll' au): nouveaux· adeptes à. ~üel point ils ~;~ht ignoré 
.IUilqU'im leurs véritables !orees ; mals ils peuvent aller inftnl· 
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est dœ racultfe supraoormales 3I!Wi 
on ne p~ul pas faire chanter ua 

'è'ijlip~ar toute voiX existante. 

meme le magnétisme curatif et la 
élevées, ne sont que les pr&-

~~~~!i~::;·~·~~r:(Jre eudfaque olrre à. ses membres. la ve11e, d'autres buts leur appa-
en eu:~ les moyeos de parrellir t oes 

leur sembleraient lnaoeesslb!es. Dana ce 
trouveront dans notre fraternité inlUattque 

non aeul~ment qu'Il leur sera nécessaire. mals 
eboore l'aide la plus fraternelle, car nul ne peut, d.a.Ds .le do1nalne 
psychique, par hd setll, arrlvet' auz sommets vers ~quell U 
1etad. . . • 

Sl 1'0rtl1e eudûzque tient. à faire des adept.es, c'est qu'tl ,81!1tlme 
qu'Il est plus que Jamais néce8$alre de grouper et de diriger les 
énergtœ vers leur plus magnUJque et plus uUle rendement. Rit•n 
ne peur., mieux que l'Initiation, donner à l'être humain le ~nU­
ment de sa puissance et le sens des hautes reeponsabllitês qu'Il 
encourt en recevant certains pouvoirs. C'est re point sur tequet 
il nous parait convenable d'Insister. Tout être a ces pulS~tanc~s. 
Il a la devo1r de les accroftro pour le plus grand bl~ti' JJe la 
coll ecUvité. · • .• • • v·· 

L'adepte qui réalise le p1•ogramme inltlaUque eudlaque Mt sar 
de cet acoroasemcnt, car les enseignements qui lui seront oon-
1161 sont les mêmes qui ont; été donnés aux plus grands thau­
maturges de l'anUqultê ct des temps modernes. C'est i!J,1 ;u.lvant 
leurs traces qu'Il parviendra aux deux buts que t'O:r~ _ludfa­
que propt~se à son activité, li. la légitime ambition de ~lu.l qui 
ne "eut pas se borner au:~ b11ts communs de .la .vie matériel!". 

- 1• L'aequlsltlon d~ hauts pouvoirs par quoi se mani!œt.e 
e~ se magnUle la personnalité bumalne~dans ce qu'elle • de plus 
élevd ; 

- !• Le développement des facultés transcendant63 qut pet· 
mettent l'accession à ces pouvoirs et. qui, chaque jour, par une 
asoèse sage el mesurée, dépouJilent l'être de tout œ qu'li récèle 
de bas et d'impur et le dirigent sur la vole des plus hautet lia-
llsatlons. • 

C6s deux objets atteints placent devat~t chaque et.re llu(JtaJn. 
une por&e ouverte sur des possibilités lnJlnlea, dlgnes cJP. &on 
désir et de son e.lrort. 

(Le programme lniUaUque de l'Ordre eudfaque est envo;y6 sur 
demande adressée à son président : M. Henri Durvtlle, 36. Ave­
nue Mcnart, Parts (f6•). Joindre timbre pour la réponse . 
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